
[6,1317b] τούτου γὰρ στοχάζεσθαί φασι πᾶσαν δημοκρατίαν: ἐλευθερίας δὲ ἓν μὲν τὸ ἐν μέρει 
ἄρχεσθαι καὶ ἄρχειν. καὶ γὰρ τὸ δίκαιον τὸ δημοτικὸν τὸ ἴσον ἔχειν ἐστὶ κατὰ ἀριθμὸν ἀλλὰ μὴ κατ' 
ἀξίαν, τούτου δ' ὄντος τοῦ δικαίου τὸ πλῆθος ἀναγκαῖον εἶναι κύριον, καὶ ὅ τι ἂν δόξῃ τοῖς πλείοσι, 
τοῦτ' εἶναι τέλος καὶ τοῦτ' εἶναι τὸ δίκαιον: φασὶ γὰρ δεῖν ἴσον ἔχειν ἕκαστον τῶν πολιτῶν: ὥστε ἐν 
ταῖς δημοκρατίαις συμβαίνει κυριωτέρους εἶναι τοὺς ἀπόρους τῶν εὐπόρων: πλείους γάρ εἰσι, 
κύριον δὲ τὸ τοῖς πλείοσι δόξαν. ἓν μὲν οὖν τῆς ἐλευθερίας σημεῖον τοῦτο, ὃν τίθενται πάντες οἱ 
δημοτικοὶ τῆς πολιτείας ὅρον: ἓν δὲ τὸ ζῆν ὡς βούλεταί τις. τοῦτο γὰρ τῆς ἐλευθερίας ἔργον εἶναί 
φασιν, εἴπερ τοῦ δουλεύοντος τὸ ζῆν μὴ ὡς βούλεται. τῆς μὲν οὖν δημοκρατίας ὅρος οὗτος 
δεύτερος: ἐντεῦθεν δ' ἐλήλυθε τὸ μὴ ἄρχεσθαι, μάλιστα μὲν ὑπὸ μηθενός, εἰ δὲ μή, κατὰ μέρος, καὶ 
συμβάλλεται ταύτῃ πρὸς τὴν ἐλευθερίαν τὴν κατὰ τὸ ἴσον. 

car la liberté, dit-on, est le but constant de toute démocratie. Le premier caractère de la liberté, c'est 
l'alternative du commandement et de l'obéissance. Dans la démocratie, le droit politique est l'égalité, 
non pas d'après le mérite, mais suivant le nombre. Cette base du droit une fois posée, il s'ensuit que la 
foule doit être nécessairement souveraine, et que les décisions de la majorité doivent être la loi 
dernière, la justice absolue; car on part de ce principe, que tous les citoyens doivent être égaux. Aussi, 
dans la démocratie, les pauvres sont-ils souverains à l'exclusion des riches, parce qu'ils sont les plus 
nombreux, et que l'avis de la majorité fait loi. Voilà donc un des caractères distinctifs de la liberté ; et 
les partisans de la démocratie ne manquent pas d'en faire une condition indispensable de l'État. § 7. 
Son second caractère, c'est la faculté laissée à chacun de vivre comme il lui plaît; c'est là, dit-on, le 
propre de la liberté, comme c'est le propre de l'esclavage de n'avoir pas de libre arbitre. Tel est le 
second caractère de la liberté démocratique. Il en résulte que, dans la démocratie, le citoyen n'est 
tenu d'obéir à qui que ce soit; ou s'il obéit, c'est à la condition de commander à son tour; et voilà 
comment, dans ce système, on ajoute encore à la liberté, qui vient de l'égalité. 

(Aristote,Politique) 
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